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LES MISSIONS MINISTÉRIELLES:
INSTRUMENTS DE PROMOTION COMMERCIALE

Dans un discours prononcé le 6 mars devant le
rb canadien de Montréal, le ministre de l'Industrie
lu Commerce, M. Jean-Luc Pepin, a parlé des pro-
mes qui se sont présentés au cours des dilféren-
missions commerciales en Union soviétique, en

ine et au Japon, missions qu'il a lui-même diri-
es au cours des quelques dernières années. Voici
extraits de son discours:
Quels étaient les problèmes à résoudre au cours

quelle la mission en URSS de janvier 1971 était com-
posée de 12 hommes d'affaires (très compétents dans
leurs domaines respectifs de la science et de la tech-
nologie) ainsi que de fonctionnaires et d'un politi-
cien. Ce dernier était là pour conclure un accord
scientifique et technologique. Plusieurs "groupes
d'études" mixtes furent créés afin d'identifier et
d'établir les secteurs se prêtant à une coopération
fructueuse, tels que l'architecture et les matériaux
de construction, l'industrie forestière, l'industrie
des métaux non ferreux, l'industrie de l'électricité,
l'industrie du pétrole, l'industrie du gaz.

Chaque groupe s'est réuni au moins une fois au
Canada ou en URSS depuis que l'Accord a été signé.
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MISSION EN CHINE

Dans le cas de la Chine, la situation était quelque
peu différente. Le Canada avait noué des relations
diplomatiques avec la République populaire de Chine
au mois d'octobre 1970 mais les perspectives com-
merciales avec ce pays étaient incertaines et limi-
tées (la Chine importe pour seulement 2 milliards de
dollars de produits par année de l'étranger). Une mis-
sion fut donc organisée afin d'examiner en compagnie
des autorités chinoises les perspectives commercia-
les, les façons de commercer avec ce pays, les meil-
leures conditions d'accès et de communication.

A la suite de la mission effectuée en juin - juil-
let 1971, les autorités chinoises ont convenu de
s'adresser en priorité au Canada lors de l'achat de
blé. Cet accord a été honoré par deux achats, le pre-
mier au mois de septembre 1971, évalué à 30 millions
de dollars, et l'autre en décembre dernier pour du blé
devant être livré en 1972 et dont la valeur s'élève a
près de 200 millions de dollars.

Parmi d'autres choses, j'aimerais mentionner
que:
- il y aura une exposition commerciale canadienne
à Pékin du 21 aoit au 2 septembre 1972 et il s'agira
de la plus grande exposition industrielle canadienne

jamais organisée à l'étranger. Environ 250 com-
pagnies ont exprimné un intérêt pour participer à cette
exposition. Les Chinois, de leur côté, viendront à la
CNE de Toronto au cours de l'été et présenteront une
importante participation.
- le ministre chinois du Commerce extérieur
M. Pai Hsiang-kuo viendra au Canada cette année; un
ministre canadien représentera le Gouvernement ca-
nadien à l'exposition commerciale de Pékin.
- les deux parties ont convenu d'avoir chaque.
année des consultations commerciales officielles.
La première de ces réunions a eu lieu à Pékin en
décembre 1971 et, à cette occasion, les Chinois ont
donné aux Canadiens quelques indications sur les
produits d'importation dont ils auront besoin en 1972.
Ces informations ont été communiquées aux hommes
d'affaires canadiens et ils serviront de base pour
l'activité promotionelle du Canada au cours de l'an-
née qui vient (à Canton et à Pékin). La délégation
canadienne a examiné, en compagnie des représen-
tants des sociétés commerciales d'Etat chinoises,
les possibilités d'exportation du Canada.

En 1972, il y aura probablement un élargisse-
ment de la gamme des exportations canadiennes a
destination de la Chine,et des articles manufacturés
et hautement spécialisés viendront s'ajouter au blé.
Le commerce du Canada avec la Chine est important.
En 1971, les exportations étaient évaluées à environ
204 millions de dollars et les exportations étaient de
23.3 millions. Au cours de l'année qui vient de s'é-
couler, le Canada a exporté, en plus du blé, de la

pulpe (2.1 millions de dollars), des composants pour
pneus ($730,000) du suif (2 millions), des lingots
d'aluminium (2.2 millions), des anodes en nickel
($730,000) et de l'équipement à rayons-X ($2 36 ,000).
Plusieurs de ces ventes sont le résultat direct de la
mission.

ministre de l'Industrie et du Commerce

Cela était loin d'être fameux en compara:
avec nos résultats sur nos autres marchés. DiE
simplement que 45 pour cent de nos exportat-
totales à destination des Etats-Unis sont des
duits entièrement manufacturés. Plus de 60 pour <
de nos ventes aux Philippines sont constituées
produits manufacturés.
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LES CORPORATIONS SOUS CONTROLE
ETRANGER

Le ministre de l'Industrie et du Commerce a
déposé è la Chambre des communes la première partie
du Rapport de 1969 sur l'application de la Loi sur
les déclarations des corporations et des syndicats
ouvriers. Selon ce rapport, les corporations sous con-
trôle étranger détenaient environ 35 pour cent de
l'actif total des corporations non financières au
Canada en 1969, ce qui représente une variation peu
importante par rapport è 1968. Au cours de l'année,
leur actif a augmenté de 3.6 milliards de dollars pour
atteindre 45 milliards de dollars. Environ les trois
quarts de cette progression ont eu lieu dans les
industries manufacturières et extractives.

Les ventes des corporations sous contrôle
etranger ont représenté 36 pour cent du total général
de 126.4 milliards de dollars et environ les deux
cinquièmes de l'augmentation des ventes (10.3 mil-
liards de dollars). Environ les deux tiers des gains
des corporations sous contrôle étranger ont été
observés dans les industries manufacturières, en
raison. surtout d'une augmentation des exportations
dans l'industrie automobile.

Une augmentation de 11 pour cent des bénéfices

quièmes des paiements aux non-résidants en 1969 ont
été faits par des corporations sous contrôle étranger.

Les corporations appartenant aux étrangers sont
demeurées è l'avant-garde de la recherche et du
développement en 1969 et elles ont maintenu leur
position de force dans de nombreuses activités éco-
nomiques orientées vers la recherche. Environ 58
pour cent des dépenses en travaux de recherche et
de développement intra-muros faites par des corpora-
tions au. Canada provenaient des corporations appar-

leur entre Plus
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LES JEUX D'HIVER DE L'ARCTIQUE

Le gouverneur général M. Roland Michener a

ouvert, le 6 mars, les deuxièmes Jeux d'hiver de

l'Arctique à Whitehorse, capitale du Territoire du

Yukon.
Les participants aux Jeux de six jours, qui ont

lieu tous les deux ans, doivent avoir vecu au-delà du

60e parallèle au moins six mois. Chaque région, soit

les Territoires du Nord-Ouest, le Yukon et l'Alaska,

y est représentée par 299 participants. Cette année,

à titre expérimental, 80 compétiteurs des épreuves

réservées aux jeunes étaient originaires du Nord

du Québec. Les titulaires des première, deuxième et

troisième places reçoivent des médailles représen-

tant un ulus, l'arme tranchante caracteristique des

Eskimos, coulées dans de l'or, de l'argent et du

bronze.
Outre les sports traditionnels comme le bad-

minton, le ballon-panier, le curling, le patin, le

hockey sur glace, le ski et la lutte, les Jeux d'hiver

de l'Arctique comprennent 20 jeux d'origine esqui-

maude ou amérindienne comme le ipirautaqturniq (un

concours de fouet), le tiliraginik qirigtagut (le saut

au travers d'un obstacle) et le aksunaiqtug (mouve-

ments de gymnastique sur cordes).

DES OBSERVATEURS RUSSES AUX JEUX DE

L'ARCTIQUE

Deux fonctionnaires supérieurs de la république so-

viétique de Yakut ont effectué plus de la moitie du

tour du monde avant d'arriver ici, pour assister à titre

d'observateurs officiels, aux Jeux d'hiver de l'Arcti-

que.
Leur visite fait suite à une invitation que leur a

lancée le ministre des Affaires indiennes et du Nord

canadien, M. Jean Chrétien, lors du séjour qu'il fil

en Russie en octobre dernier.
Le ministère assume tous les frais de voyagE

des deux visiteurs et leur fournit les services d'ut

interprète pendant la semaine qu'ils passent ai

Canada comme invités officiels de la Corporation de!

Jeux d'hiver de l'Arctique. Semeon Ivanovitc'

Alexsaev, et Dimitri Maximovich Danilov, ont ét

accueillis à leur arrivée par M. Chrétien qui a assis

té à la cérémonie d'ouverture des Jeux. Alexsaev es

(suite à la
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neurrent au jeu de l'"quilibre sur les mains" dégage une de
ndu à une corde au-dessus de lui. On lève la pièce de plus en

ýr un morceau de cuir
in gagnant.

conc urrents.
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le président du Comité des sports de la république de

Yakut tandis que son compatriote, Da •lo est en

charge du programme des sports au ministère de

ducation de la même république. De la Russie orien-

tale où ils habitent, ils ont voyagé jusqu'à Moscou

puis, de là, se sont envolés vers Montréal sur un

nvion d'Aeroflot avant d'effectuer A bord d'un appa-

du. Tment réduit è 250. Selon le
College, M. Ver Short, cette
la fois par la mise en place

de trois ans et par le souci
ions en ce domaine pour les

Toutefois, le problème

le plus.important est d
cent, ie n

utiscrois



(B.H.C. 29 mars 1972)

chologique. L'étudiant de 13e année qui poursuit des
études menant au baccalauréat ès arts voudra les
terminer. C'est le cas de la majorité des bons étu-
diants, c'est-à-dire de ceux dont nous voudrions faire
des enseignants."

Le doyen associé du College of Education de
l'Université Brock, M. R.B. Moase, partage cet avis.
"Environ 90 p. cent des étudiants inscrits ont déjà
un premier diplôme, ce qui dénote une tendance parmi
les candidats à obtenir leur diplôme tout de suite
plutôt que d'interrompre leurs études pour une année
de formation professionnelle", dit-il.

Dans l'Ouest, où la formation des professeurs
et des instituteurs est dispensée à l'université et où
les programmes d'études sont de quatre à cinq ans,
On observe aussi une diminution des inscriptions,
surtout chez les futurs instituteurs.

SASKATCHEWAN
A Regina, la Faculté d'éducation de l'Université de
la Saskatchewan indique des diminutions de 43 p.
cent et de 22 p. cent respectivement, des inscriptions
a leurs programmes de formation des instituteurs et
des professeurs.

ALBERTA
A l'Université de l'Alberta, où le programme de base
est de quatre ans, les inscriptions en première année
du programme des instituteurs ont baissé de 22 p.
cent. En .deuxième pourtant, le pourcentage diminue,
ainsi qu'en troisième, et en quatrième le nombre
d'inscriptions a effectivement augmenté cette année.
Lenombre total d'étudiants inscrits aux quatre an-
nées du cours de l'Université de l'Alberta est de
1,400 soit environ le même que l'an dernier. Quant
au programme des professeurs, 1,768 étudiants y
sont inscrits, soit une légère augmentation par rap-
Port à l'année précédente.

Le doyen de la Faculté d'éducation, M. Coutts,
rapporte que la Faculté a mené une étude du marché
de l'emploi touchant les étudiants inscrits à tous les
liveaux en 1970-1971. "Les conclusions de l'en-
¶uête, dit-il, ne concordent pas avec les chiffres
exagérés que la presse avait publiés."

eOLOMBIE-BRITANNIQUE
n'en est pas de même à l'Université de la Colom-

e-Britannique, où l'on a enregistré une baisse de
p. cent des inscriptions au programme de formation

.e8 instituteurs et une augmentation de 14 p. cent au

Il ajoute: "La baisse des inscriptions s'explique
en partie par nos exigences plus strictes. Quand la
pénurie de professeurs sera totalement comblée, nous
pourrons nous montrer beaucoup plus exigeants à
l'égard aussi bien de ceux que nous accepterons que
de ceux qui seront promus d'une année à l'autre."

EMPLOIS D'ETE A L'ETRANGER

Les étudiants du niveau postsecondaire qui
désirent participer au Programme international d'é-
change d'emplois d'été ont posé leur candidature au
Centre de la Main-d'oeuvre du Canada ou à leur CMC
universitaire afin de laisser suffisamment de temps
pour faire l'evaluation et la distribution des deman-
des d'emplois aux employeurs étrangers et permettre
l'acceptation de l'offre d'emploi par les étudiants
avant que la saison des vacances ne débute.

Le Canada a conclu à ce sujet des ententes avec

aiminution au nombre d'inscriptions au
des instituteurs s'explique principalement
que les débouchés dans les écoles pri-
nuent rapidement, alors que les débouchés
oles secondaires baissent plus lentement.
n sera différente lorsque les baisses des
s au niveau primaire frapperont les écoles
3," précise le doyen de l'Université de
tritannique, M. Scarfe.
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les mesures administratives japonaises qui étaient

trop restrictives et empêchaient la libre circulation

des biens. D'autre part, certains hommes d'affaires

japonais avaient dit que les Canadiens n'étaient pas

assez agressifs dans leurs démarches commerciales

au Japon. Il y avait probablement du vrai dans ces

deux explications et la mission avait pour hut de tirer

le tout au clair.

"L'OURAGAN PEPIN"

Le problème était le suivant: comment les exporta-

teurs canadiens pouvaient-ils pénétrer le marché

japonais dès produits manufacturés?
Les 31 hommes d'affaires canadiens participant

à la mission passèrent une semaine r rencontrer leurs

homologues japonais pour les informer de nos possi-

bilités d'exportations ainsi que pour discuter des

possibilités d'affaires et pour déterminer les obsta-

cles. Au cours de la visite de cinq jours, la délé-

gation canadienne a rencontré plus de 1,500 hommes

d'affaires et fonctionnaires japonais. Certaines per-

sonnes ont qualifié notre opération de "blitz" (le

ministre japonais du Commerce international et de

l'Industrie parlait même, amicalement bien sûr, de

"l'ouragan" Pepin...). Pour ma part, j'ai rencontré

cinq ministres japonais, le premier ministreles diri-

geants des cinq principales sociétés commerciales

et j'ai parlé devant le Keidanten et le Club japonais

de la presse.
je pense que nous avons bien défendu notre

"cause".
- Le Gouvernement japonais ainsi que les hommes

d'affaires ont reconnu que la "compositionC des im-

portations japonaises en provenance du Canada ne

donne pad une image -exacte de nos possibilités d'im-

nortnHtnns et au'une meilleure structure commerciale

tions de biens manufacturés canadiens vers leur pays

ainsi que d'autres marchés.
- Finalement, les industriels canadiens partici-

pant la mission savent maintenant mieux (et j'es-
père qu'ils ommuniqueront leur savoir aux autres)
qu'il sera nécessaire de produire encore plus d'ef-

forts afin d'augmenter les exportations canadiennes

au Japon. La nouvelle "atmosphère" et les contacts

au plus haut niveau établis avec les industriels japo-

nais au cours de la mission indiquent que leurs ef-

forts auront plus de chance de succès maintenant

qu'auparavant.. .surtout si on les multiplie!

MARCHFS D'EXPORTATION
Toute une gamme de produits ayant d'excellentes

possibilités de vente au Japon a été identifiée par

les membres de la mission et classifiée par les fonc-

tionnaires de mon ministère. Cette liste peut être
obtenue sur simple demande et parmi les plus impor-

tants produits, permettez-moi de citer les suivants:

les avions ADAC; des bombardiers à eau (pour la

lutte contre les incendies) circuits intégrés et semi-

conducteurs; simulateurs d'avions; appareils péri-
phériques pour ordinateurs; software pour ordinateurs;
équipement au sol pour aéroports; viande et produits

de la viande, poissons, légumes congelés; nourriture

pour animaux domestiques; équipement de contrôle de

la pollution; équipement forestier; équipement minier;

technologie de l'emballage; technique de construction
pour maisons en bois, etc.

je pense que 1, grande majorité des hommes

d'affaires ayant participé à ces diverses missions se

rendent maintenant mieux compte des grandes possi-

bilités qui existent dans ces marchés d'exportation.,

La plupart des hommes d'affaires ayant participe

à ces diverses missions, se rendent maintenant mieus

compte des grandes possibilités qui existent pour les

produits canadiens dans de nombreux marchés d'ex-

portation. Mon ministère, de concert avec la Société

pour l'expansion des exportations, d'autres orga-

nismes du Gouvernement fédéral ainsi que les minis-

tères provinciaux, essaie constamment d'améliorei

l'aide accordée aux hommes d'affaires canadienE

afin qu'ils puissent améliorer leur position concur

rentielle. Avec cette amélioration des services et de!

moyens de promotion, nos hommes d'affaires pourron

devenir plus concurrentiels et plus "agressifs" afir

que notre performance remarquable des dernière

années puisse être maintenue et même ameliorée. 1

y a toutefois une chose que les politiciens et le

fonctionnaires ne peuvent pas faire: c'est conclUr

eux-mêmes des affaires. Les Canadiens ne doiven

pas oublier que 25 pour cent de leur produit nations

brut vient des exportations. Nous devons tous encot

rager les hommes d'affaires dans les efforts qu'il

déploient pour vendre dans le monde entier, et ceu

qui atteignent leur objectif méritent certainemel

toute notre admiration.
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